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Résumé

Du 2 au 7 juin 2008, une intervention d'une douzaine d'heures sur le thème : 
"Utilisation de la floristique (en zones aride et semi-aride) dans le cadre de l'étude des 
biotopes acridiens" a été effectuée dans le cadre du 3ème cycle à lAV-Hassan II d'Agadir.

Un rapide bilan de cette formation est dressé et les documents résumant 
l'intervention sont fournis en annexe.

Références bibliographiques du document :
Duranton, Jean-François, 2008 - Rapport de mission à Agadir (Maroc, 2-7 juin 2008). 

Compte rendu du cours donné au 3eme cycle d'acridologie : Utilisation de la floristique 
(en zones aride et semi-aride) dans le cadre de l'étude des biotopes acridiens, 
Rapport CIRAD-BIOS n° 2008/05, CIRAD, Acridologie, Montpellier (France). 16 p.
Mots-clefs : CRIQUET PÈLERIN, MAROC, FORMATION, FLORISTIQUE, BIOTOPE, METHODOLOGIE.
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Dès le mois de décembre 2006, l'IAV-Hassan II nous avait contacter pour intervenir dans 
le cadre d'une formation en Acridologie de 3eme Cycle. Un accord de principe avait alors été 
donné, sous réserve de trouver un créneau favorable dans un calendrier d'activités quelque 
peu surchargé.

Fin avril 2007, la semaine du 28 mai au 1er juin 2007 a été retenue pour une intervention 
d'une douzaine d'heures sur le thème : "Utilisation de la floristique (en zones aride et 
semi-aride) dans le cadre de l'étude des biotopes acridiens".

Le programme a été respecté grâce à la participation du Conseil Général de l’Hérault qui 
a pris en charge les frais de déplacement et au CIRAD-BIOS-UPR 50 qui a fourni l'expertise 
à faible coût.

Dans la note d'opportunité rédigée pour le CIRAD-BIOS-UPR 50, l'intervenant dressait un 
rapide bilan de cette mission

Extrait de la note d'oportunité CIRAD-BIOS-UPR 50 :

- Intérêt de la mission :
- contribution à la mise en application des recommandations de l’AUDIT de l’UPR-50 en 
renforçant les liens avec les autres pôles d’excellence en acridologie et en particulier avec 
ceux du Sud.
- participation à l’une des très rares sessions de formation (francophone) en acridologie 
(Niveau Mastère).
- contribution au maintien de contacts cordiaux avec le Centre anti-acridien du Maroc et 
avec l’Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan II dans le cadre d’une coopération inter­
régionale (Agadir/Conseil Général de l’Hérault).
- réflexion et synthèse pluridisciplinaires en vue d’une contribution au transfert de 
connaissances avec des partenaires de la zone du Criquet pèlerin.

- Résultats obtenus :
- plus d’une douzaine d’heures de cours ont été dispensées sur le thème de l’utilisation 
des méthodes issues de la phytosociologie SIGMATISTE pour l’étude des biotopes 
acridiens.

- Principales conclusions (à caractère opérationnel et/ou stratégique) :
- un micro segment de collaboration avec le Maroc (et au delà avec les étudiants de cette 
première session) a été effectué .
- il serait souhaitable que la participation de l’UPR-50 se renforce lors des prochaines 
sessions ce qui est d’ailleurs vivement souhaité par les organisateurs du Mastère et 
constituerait une contribution à la préservation d’une discipline (l’acridologie 
opérationnelle).
- le cadre institutionnel CNLA-IAV-CIRAD/UPR 50 et Conseil Général de l’Hérault est à 
explorer et à cultiver.

ORGANISMES (Pays) PERSONNALITÉS (NOM, PRÉNOM) FONCTION EXERCÉE

ORGANISMES et PERSONNALITÉS RENCONTRÉS (Noter les contacts les plus importants)

1 IAV-Hassan II Mazih Professeur
2 CNLA Saïd GHAOUT Directeur
3 CNLA Saïd LAGNAOUI Resp des techniques d’application
4 Mastère Acridologie Abdoulaye NDIAYE Etudiant (Sénégal)
5 Mastère Acridologie Badreddine EL GUENNOUNI Etudiant (Maroc)
6 Mastère Acridologie Sory CISSE Etudiant (Mali)
7 Mastère Acridologie Mustapha ZOUMHAE Etudiant (Maroc)

Pour compléter ces éléments de bilan de la mission, il convient d'insister sur le souhait 
des responsables de l'IAV-Hassan II d'institutionnaliser les relations avec l'UPR 50-
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Acridologie dans le contexte d'un accord-cadre entre l'IAV-Hassan II, le CNLA, le Conseil 
Général de l'Hérault (coopération décentralisée) et le Cirad pour développer des actions de 
formation et de recherche.

L’intervention a été reconduite pour la deuxième session (2008) du Mastère d’acridologie, 
elle s’est déroulée du 2 au 7 juin 2008. Sept étudiants y ont participé :

Num Nom Prénom Pays Contact
1 EL MOUDEN Abdellah Maroc abdellah.elmouden@gmail.com

2 GUEYE Youssoupha Sénégal gueyeyou@yahoo.fr

3 KEITA Mahamadou Mali poulo_2000@yahoo.fr

4 LAADEL Aicha Maroc aicha-la@hotmail.com

5 MAHAMAT Kodogot Tchad kmahamat2000@yahoo.fr

6 TEMWA Aggée Tchad temwa66@yahoo.fr

7 TRAORE Oumar Mali oumarsin@yahoo.fr

Les douze heures de cours programmées pour 2008 ont été complétées par une séance 
travaux pratiques effectuée sur le terrain (aire minimale et homogénéité floristique et 
écologique). Le contrôle des connaissances a donné des résultats satisfaisants mais il faut 
souligner que certains étudiants se sont amplement inspirés du corrigé fourni l’année 
précédente pour répondre à certaines questions.

En marge de la session d’enseignement, l’intervenant a bénéficié d’une visite 
approfondie du CNLA (y compris des nouveaux locaux). L’organisation et la gestion très 
rigoureuses et efficaces constituent un modèle dont pourraient s’inspirer, muatitis mutandis, 
d’autre services anti-acridiens en cours de rénovation.

Plusieurs documents sont fournis en annexe :
- Le calendrier de la mission,
- Le plan de l'intervention,
- Le contrôle des connaissances, éléments indicatifs de corrigé, 
- Résultat du contrôle de connaissances.
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Annexe 1 : Calendrier de la mission

Lundi 02 juin 2008, Castelnau-Agadir :
- Trajet Montpellier, Orly, Agadir.
- Entretien avec Monsieur Saïd LAGNAOUI : cadrage de l'intervention.

Mardi 03 juin, Agadir :
- Récupération des bagages.
- Préparation de l'intervention.
-9h05-9h15 :

• Très rapide entretien avec Monsieur MAZIH.
• Présentation de l’intervenant aux étudiants.

- 9h15-12h :
• prise de contact avec les étudiants
• calibrage de l’intervention

- 15h-18h : 1ère séance de cours.

Mercredi 04 juin, Agadir :
- 9h-12h : 2eme séance de cours.
- 15h-18h : 3ème séance de cours.
- Préparation du contrôle de connaissance.
- Relecture des TdR du stage envisagé par M. KEITA.

Jeudi 05 juin, Agadir :
- 8h-12h30 : travaux pratiques : aire minimale et homogénéité floristique et écologique.
- 15h-18h : 4ème séance de cours.
- Participation au banquet de fin d’atelier organisé par le CNLA.

Vendredi 06 juin, Agadir :
- 8h30-9h15 : impression des copies pour le contrôle de connaissance.
- 9h30-12h15 : visite guidée du Centre anti-acridien (ancien et nouveau site) en 

compagnie de Monsieur Saïd Lagnaoui et de Monsieur MOUÏMA.
- (10h-12h: contrôle de connaissance)
- Correction des copies du contrôle des connaissances.
- Rédaction du corrigé du contrôle des connaissances.
- Copies, notes et corrigés ont été remis à Monsieur S. LAGNAOUI avant de quitter 

Agadir

Samedi 07 juin, Agadir-Castelnau :
- Trajet Agadir, Orly, Montpellier.



Annexe 2 : Plan de l'intervention.

Utilisation de la floristique 
(en zones aride et semi-aride) 

dans le cadre de l'étude des biotopes acridiens 
Agadir 02-06 juin 2008

Intervention J.-F. DURANTON 
Ecobotaniste, Acridologue CIRAD-UPR 50-Acridologie

Programme prévisionnel de l’intervention
Jour Date 9h à 12h 15 à 18h Nb 

heures
Observations

Lundi 2 juin 2008 Trajet Aller 0 Montpellier-Agadir

Mardi 3 juin 2008 Prise de 
contact

Cours 3 Agadir

Mercredi 4 juin 2008 Cours Cours 6 Agadir

Jeudi 5 juin 2008 TP Cours 4+3 Agadir

Vendredi 6 juin 2008 Contrôle Correction 
s

2+4 Agadir

Samedi 7 juin 2008 Trajet Retour 0 Agadir-Montpellier

INTRODUCTION

Etudiants : Cursus ....
Présentations : JFD, itinéraire professionnel

Num Nom Prénom Pays Contact

1 TEMWA Aggée Tchad temwa66@yahoo.fr

2 TRAORE Oumar Mali oumarsin@yahoo.fr

3 EL MOUDEN Abdellah Maroc abdellah.elmouden@gmail.com

4 LAADEL Aicha Maroc aicha-la@hotmail.com

5 GUEYE Youssoupha Sénégal gueyeyou@yahoo.fr

6 KEITA Mahamadou Mali poulo_2000@yahoo.fr

7 MAHAMAT Kodogot Tchad kmahamat2000@yahoo.fr

DURANTON Jean-François Montpellier(Fr) duranton@cirad.fr

• Locustes et sauteriaux : incidence de la grégariaptitude
- les phases : Solitaire // transiens // grégaire
- seuil densitaire
- aire grégarigène //foyers de grégarisation
=> lutte préventive pour les locustes
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• Cadre de la surveillance acridienne en vue
- d'une lutte préventive durable
- ou de travaux de recherche...
=> décrire et comprendre les environnements acridiens

1 PROBLÉMATIQUE
• Végétation intégrateur des conditions écologiques

• [Schéma Tapis végétal] :
- Descripteurs :

• Composition floristique,
• Phénologie,
• Structure (nombre, hauteur, recouvrement des strates, spectre biomorphologique...).

- et interactions entre :
• milieu :

• • Substrat : géologie, géomorphologie, hydrologie, morphopédologie, édaphologie (sol)
• • Météorologie //Climat,
• • Interactions biologiques : anthropisation.
=> Biogéocènoses

• temps :
• • périodique : les saisons

•• historique ou linéaire : transformations progressives, évolution dynamique progressive, 
régressive...
=>chrono-référencement

• espace :
• • chorologie des phénomènes,
• • biogéographie
=>Géo-référencement

• Méthodologie fondée sur les principes de la phytosociologie “SIGMA”TISTE : regrouper en 
catégories les individus qui se ressemblent plus entre-eux qu’ils ne ressemblent aux autres ; sur le 
même principe, ces catégories sont ensuite regroupées en entités hiérarchisées.

p La phytosociologie est l’étude descriptive et causale des groupements végétaux.

• Analyse des tableaux d’occurrence et de co-occurrence //AFC //CAH.

• Identification, classement hiérarchisé et spatialisation des groupements végétaux et, ipso facto, des 
milieux dont la chorologie aide à la délimitation des UTEH (unités territoriales écologiquement 
homogènes).

• Notion d’échelles en écologie
...échelle Composante biologique Echelle spatiale Niveau synécologique

micro- individu
ou population élémentaire

stationnelle micro-écosystème 
/Biogéocenose 
/Synusie
/Association végétale

méso- plusieurs populations similaires locale méso-écosystème 
/Synassociation

macro- populations différentes/disjointes régionale macro-écosystème

méga- ensemble des populations d’un taxon Aire de 
distribution 
/zonale

méga-écosystème 
/Biome

globo- biosphère globale Eco-sphère

• A chaque acridien, voire à chaque stade phénologique ou chaque état phasaire son environnement.
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2 LES OUTILS
2.1 Le Relevé floristique

2.1.1 Chrono-& Géo-référencement
2.1.2 Choix du site //Pratique du relevé

2.1.2.1 Surface floristiquement homogène
2.1.2.2 Aire minimale //aire optimale Graphique

2.1.3 Notations
2.1.3.1 Abondance-dominance

(i) : un individu présent

+ : individus rares ou ayant un recouvrement de moins de 1%

1 : espèce abondante mais à dominance faible (Rec%< 1 %)

: espèce peu abondante mais à dominance supérieure ou égale à 5 %

2 : espèce abondante mais dont les individus couvrent moins de 20% de la surface du 
relevé

3 : espèce dont les individus recouvrent de 25 à 50 % de la surface du relevé

4 : espèce dont les individus recouvrent de 50 à 75 % de la surface du relevé

5 : espèce dont les individus recouvrent plus de 75 % de la surface du relevé

2.1.3.1.1 Sociabilité
1 : individus croissant isolément

2 : individus croissant en petits groupes ou en touffes

3 : individus croissant en groupes importants

4 : individus croissant en colonies

5 : individus croissant en peuplement ± importants

2.1.3.1.2 Vitalité
0 : espèce représentée par des individus chétifs disparaissant à l’état de plantule

0 : espèce représenté par des individus chétifs

2.1.3.1.3 Biovolume (Recouvrement x hauteur moyenne)
2.1.3.1.4 Précautions
• Un relevé et un seul par individu d'association
• Mélanges & mosaïques
• Analytique sur le terrain //synthétique au labo : toujours possible de regrouper mais 
impossible de dissocier

2.1.3.2 Informations complémentaires traditionnelles
2.1.3.2.1 Topographie : exposition pente...
2.1.3.2.2 Climat//Microclimat
2.1.3.2.3 Pédologie/édaphologie
2.1.3.2.4 Apports hydriques
2.1.3.2.5 Anthropisation
2.1.3.2.6 Groupements adjacents /toposéquence

2.2 Les relevés
2.2.1 Prospections synchroniques ou extensives (espace)

• relevés, structural, mésologique, faunistique, acridien...
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2.2.2 Prospections diachroniques ou intensives (temps)
• relevés phytophénologiques, structure/dynamique de population acridienne...

2.3 Les Herbiers
2.3.1 Herbier de référence Schéma opérationnel

• Echantillons complets
• Etiquettes correctes Etiquette herbier

2.3.2 Herbier phytosociologique
• 1 échantillon de chaque espèce pour chaque relevé

2.3.3 Herbier phénologique
• un échantillon de chaque stade phénologique pour chaque taxon

2.4 La Florule Esquisse florule Mauritanie
2.4.1 Nomenclature botanique Code de nomenclature botanique
2.4.2 Noms vernaculaires
2.4.3 Types biogéographiques Exemple algérien
2.4.4 Types biomorphologiques de RAUNKIAER TBM été/hiver
2.4.5 Types morphologiques Tableau croisé TBM // type morphologiques
2.4.6 Tempérament écologique Structure de tableau

2.4.6.1 Exigences édaphiques
2.4.6.2 Exigences hydriques
2.4.6.3 Tolérance au sel
2.4.6.4 Intérêt acridien (alimentation, abri...)

2.5 Fiches d'observation standardisées
2.5.1 De l’utilité des fiches standardisées 

• un minimum mais en aucun cas un maximum
2.5.2 Fiche de relevé floristique Fiche de relevé floristique
2.5.3 Fiche de relevé structural de la végétation Fiche de relevé StruVeget 

• Diamètre de la couronne et DMI (distance moyenne inter-touffe/individus)
• Clé des types biomorphologiques

2.5.4 Fiche de relevé mésologique Fiche de relevé mésologique
2.5.5 Fiche de relevé acridien Fiche de relevé acridien

Fiche //Diagramme de dynamique des populations
2.5.6 Fiche de relevé phyto-phénologique Fiche de relevé phyto-pénologique

[Fiche //Diagramme phyto-phénologique]

2.6 Qualité des observations
2.6.1 Exactitude
2.6.2 Précision
2.6.3 Fidélité
2.6.4 Observations complémentaires 

• l’irremplaçable cahier du prospecteur 
• clichés numériques
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3 MÉTHODES et PRINCIPES

3.1 Base de données relationnelle 
3.1.1 Chrono- Géo référencées 
3.1.2 Acridienne : Cas de RAMSES 
3.1.3 Climato-météorologique 
3.1.4 Traitements anti-acridiens 
3.1.5 Floristique
3.1.6 Mésologique
3.1.7 Faunistique

3.2 Typologies simples : tableaux d'occurrence
3.2.1 Les groupements végétaux ou syntaxons

3.2.1.1 Les syntaxons

• race géographique 
• faciès
• Sous-association...................................................................................  etosum

• Association........................................................................................... etum
• Alliance...........................................................................................  ion

• Ordre........................................................................................etalia
• Classe...............................................................................  etea

3.2.1.2 Les descripteurs
3.2.1.2.1 Fréquences compensées
3.2.1.2.2 Espèces caractéristiques

• exclusives
• sélectives 
• préférentielles

3.2.1.2.3 Espèces compagnes
3.2.1.2.4 Espèces différentielles
3.2.1.2.5 Espèces accidentelles
3.2.1.2.6 L'ensemble spécifique normal d'un syntaxon
3.2.1.2.7 Présence par classe de 20% : I, II, III, IV, V

3.2.2 Les formations végétales • Clé des formations végétales
3.2.3 Les milieux

3.3 Typologies croisées : tableaux de co-occurrence
3.3.1 Les groupes écologiques
3.3.2 Les biotopes //environnements acridiens ou végétaux...

3.4 Cartographie /chorologie
• Spatialisation des résultats
• Couches de SIG

• Cartes de fréquence selon pas de temps décadaire, mensuel, trimestriel
•• importance du chrono- et du géo- référencement pour replacer les phénomènes 
dans le temps et dans l’espace.
•• importance de la valorisation des archives
•• mise en évidence des phénomènes discriminants en particulier la localisation 
spatio-temporelle des solitaro-transiens
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4 LES BIOTOPES ACRIDIENS
4.1 Milieux et environnements

• L'absolu et le relatif

4.2 Composantes de l'environnement
4.2.1 Composantes statiques : limites spatiales des biotopes
4.2.2 Composantes dynamiques : limites temporelles des biotopes
4.2.3 Mosaïques spatio-temporelles saisonnières

4.3 Les Unités Territoriales Écologiquement Homogènes (UTEH)
4.3.1 Biotopes extensifs => limites “régionales”
4.3.2 Biotopes spécialisés =>écodiversité
4.3.3 Eco-régionalisation

• Hiérarchisation des entités : terroirs, régions naturelles, macro-RN, domaines, zone....

4.4 Facteurs discriminants, descripteurs, interactions
4.4.1 L'eau : facteur de vie

• les apports
• la redistribution
• le bilan hydrique des sols

4.4.2 Le climat
4.4.2.1 Les “Normales” (30 ans)
4.4.2.2 Fréquence (analyse fréquentielle)

4.4.3 Géomorphologie, géologie, relief, hydrologie, pédologie, édaphologie
4.4.4 Anthropisation
4.4.5 Végétation

• Structure => Formations
• Composition floristique => associations
• Phénologie => biomasse //verdissement

4.4.6 Cortège faunistique //ennemis naturels
• Déprédateurs
• Prédateurs
• Parasites internes
• Parasites externes
• Agents pathogènes (virus, bactéries, protozoaires, champignons...)

4.4.7 Interactions
• Synergie
• Neutralité //commensalisme
• Antagonismes

4.5 Fonctionnalité des Biotopes
4.5.1.1 Biotopes hostiles //non-colonisables durablement
4.5.1.2 Biotopes de survie
4.5.1.3 Biotopes de reproduction
4.5.1.4 Biotopes de grégarisation

4.6 Spatialisation des informations : SIG
• Potentiel (acridien) maximal de chaque biotope
• Révélation ± partielle ou complète sous l’effet des conditions écométéorologiques
• Disponibilité acridienne, effectifs, Phénologie, phase
• Accessibilité aux biotopes favorables, conditions aérologiques
• diagnostic, pronostic => Evaluation des risques
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5 Référentiels opérationnels (pm)
5.1 Les archives //bases de données

5.1.1 Bioécologie des acridiens
5.1.2 Météorologie/Climatologie
5.1.3 Traitements anti-acridiens

5.2 Les collections //Écothèque
5.2.1 Acridiens : taxo //phase //phénologie
5.2.2 Herbiers
5.2.3 Faune //ennemis naturels

5.3 Bases de données thématiques type florule
5.4 Référentiel cartographique
5.5 Documentation et Base de données bibliographiques

SYNTHÈSE : Stratégie d’investigation
• Les relevés,
• L’analyse des tableaux d’occurrence => typologie simple,
• L’analyse des tableaux de co-occurrences => typologie croisée
• AFC //CAH pour identifier, classer, ordonner les entités => tableaux structurés
• Les limites spatiales et temporelles des biotopes => mosaïques spatio-temporelles saisonnières, 
• Les SIG pour spatialiser les phénomènes et évaluer les risques.

........................................................................................................................ Agadir, le jeudi 7 juin 2008

11



Annexe 3 :Contrôle des connaissances, éléments indicatifs de corrigé.

Contrôle des connaissances
Thème : Utilisation de la floristique (en zones aride et semi-aride) dans le cadre de l'étude 

des biotopes acridiens.

nom, Prénom : DURANTON Jean-FrançoisDate : 06 juin 2008.............................

Question Note Observations Moy

Question n° 1 1,5 12 Aire grégarigène /Grégariaptitude 1,36

Question n° 2 1,5 12 Descripteurs du tapis végétal 1,57

Question n° 3 1,5 12 Tableau de co-occurrence 1,07

Question n° 4 1,5 12 Herbier 1,36

Question n° 5 1,5 12 Fiche standardisée 1,79

Question n° 6 1,5 12 Noms vernaculaires 1,25

Question n° 7 1,5 12 Composantes statiques et dynamique de l’Env. 1,39

Question n° 8 5,5 /6 Itinéraire méthodologique 3,79

TOTAL 16 120 13,57

Question n°1 : Définition de l’aire grégarigène? Qu’est-ce qu’un foyer de
grégarisation? Sous quelle influence un locuste peut-il changer de 
phase?

Pour les locustes, l’aire grégarigène est un ensemble d’entités territoriales 
saisonnièrement, écologiquement complémentaires qui permet à l’espèce de survivre à l’état 
solitaire et certaines années de pulluler et d’amorcer le phénomème de transformation 
phasaire.

Les foyers de grégarisation sont des sites particuliers de l’aire grégarigène d’un 
locuste où se produit le phénomène de transformation phasaire ce sont donc des sites où 
peuvent apparaître et se maintenir des conditions grégarisantes (densités plus ou moins 
supérieures au seuil de grégarisation).

Le facteur déclenchant le phénomène de transformation phasaire est la densité :
- les phénomènes “densation” (augmentation de la densité) induisent une augmentation de 
la grégarité, lorsque la densité dépasse le seuil densitaire de grégariasation ;
- les phénomènes de “dispersion” (diminution de la densité) induise une réduction de la 
grégarité, lorsque la densité passe en dessous du seuil densitaire de grégarisation.
On estime qu’il faut au minimum 3 à 4 générations vivant en conditions grégarisantes pour 
passer de purs solitaires à de vrais grégaires. La solitarisation est plus rapide, elle peut 
s’accomplir en deux générations.
Le seuil densitaire de grégarisation est de 350 à 500 imagos par ha pour le Criquet pèlerin et 
de 2000 ± 500 imagos pour le Criquet migrateur, en fonction des caractéristiques ± 
dispersives du biotope où se déroule le phénomène.
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Question n°2 : Quels sont les trois paramètres descriptifs du tapis végétal ?

Les trois paramètres descriptifs du tapis végétal sont :
- la composition floristique qui permet d’identifier et de décrire les associations végétales 
et autres syntaxons ;
- la structrure qui permet de décrire et d’identifier les formations végétales en précisant le 
nombre, le recouvrement et la hauteur moyenne des strates qui caractérisent le groupement

- la phyto-phénologie qui permet de décrire les variations saisonnières, physionomiques, et 
floristiques.

Cf, schéma triangulaire soulignant l’influence du temps, de l’espace et du milieu.

Question n°3 : Qu’est-ce qu’un tableau de co-occurrence? Quelle en est l’utilité?

Un tableau de co-occurrence est un tableau qui permet de croiser deux composantes 
écologiques (ou autres), deux blocs de relevés effectués simultanément, par exemple 
- une description de milieux sur la base de plusieurs descripteurs ayant plusieurs modalités, 
- et des relevés acridiens.
On place les espèces (éventuellement divisées en phases ou en stades phénologiques) en 
ligne et les descripteurs mésologiques en colonnes. A l'intersection de chaque ligne et de 
chaque colonnes on mentionne le nombre de relevés où la co-occurrence est effective. et 
l’on peut alors effectuer une Analyse Factorielle des Correspondances.

en gris éléments supplémentaires ou passifs lors des l’AFC.

Tableau de co- 
occurrence

Descripteurs mésologiques Relevés taxo*

Descripteurs biologiques 
/taxonomiques

... . i/j : nombre de co-occurrences dans 
le double bloc de relevés

Groupes écologiques

Relevés mésologiques* Types d’environnement ou Biotopes

Il devient alors possible de quantifier les relations idiotaxons // milieux , de décrire et 
caractériser les biotopes des idiotaxons et les groupes écologiques (sur la base des 
tempéramentrs écologiques des idiotaxons).

Question n° 4 : Un herbier de référence est une aide à l’identification des plantes, pour
cela quelles doivent être les qualités primordiales des échantillons 
conservés dans ce type d’herbier ?

Pour constituer un herbier de référence de qualité il faut que :
- les échantillons soient complets : racine, tige, feuille, fleurs, fruits,
- ces échantillons soient correctement séchés et présentés,
- ces échantillons soient correctement identifiés et étiquetés,
- ces échantillons soient conservés dans de bonnes conditions (au sec et si possible au 
frais).
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Une base de données relationnelle comportant toutes les informations figurant sur les 
étiquettes constitue une aide précieuse et un potentiel de valorisation à ne pas négliger.

Question n°5 : Avantages, inconvénients de l'utilisation de fiches standardisées
d'observation en écologie des acridiens ?

Avantages :
- éviter les oublis pour des paramètres ou des descripteurs importants,
- disposer de blocs de données cohérents et homogènes même quand ils sont de 
provenances différentes,
- faciliter la saisie des données.

Inconvénients :
- risque d'émousser la curiosité et le sens de l'observation du prospecteur qui ne doit donc 
pas se contenter de "remplir sa fiche" mais doit noter toute observation hors standard.

les fiches standardisées sont donc de fort utiles supports pour constituer des blocs de 
données sur la base du plus petit dénominateur commun ; elles doivent donc être 
complétées (recto, disponible) en mentionnant toutes les observations originales 
complémentaires.

Question n°6 : En quoi l’usage des noms vernaculaires peut-il être source de
problèmes ?

L’usage excessif et mal contrôlé des noms vernaculaires fait courir un risque grave à 
la fiabilité des observations, en effets les problèmes liés à l’usage des noms vernaculaires 
sont multiples :

• la translitération en alphabet latin des noms vernaculaires arabes ou 
tamacheck (selon des convention implicites et fluctuantes) est source 
d’hétérogénéité, voire d’erreurs;
• un même nom vernaculaire peut désigner plusieurs taxons différents ;
• un même taxon peut avoir plusieurs noms vernaculaires différents dans un 
même dialecte :
• • en fonction du stade phénologique,
• • en fonction du dialecte régional.
• • en fonction de l’interlocuteur.

• en absence d’échantillon d’herbier (excicatum) il est de facto impossible de 
procéder à une identification fiable, ce qui interdit d’établir les équivalences entre nom 
scientifique valide et noms vernaculaires.
Il convient donc d’opter pour une gestion raisonnée des noms provisoires incluant les noms 
vernaculaire mais en établissant systématiquement une liaison infaillible avec un échantillon 
de référence (excicatum) aussi complet que possible.

Question n°7 : Incidences respectives des composantes statiques et des
composantes dynamiques sur la description des biotopes?

Les composantes statiques de l’environnement permettent de dégager les limites 
spatiales des Unités Territoriales Ecologiquement Homogènes (UTEH), en particulier celles 
des biotopes.

Les composantes dynamiques de l’environnement permettent de dégager les 
limites temporelles des biotopes, c’est à dire la période (la saison...) durant laquelle un 
organisme particulier peut exploiter une UTEH.
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Ainsi, chaque année offre à l’acridien une mosaïque spatio-temporelle qui s’avère 
plus ou moins favorable ou défavorable à la dynamique des populations du taxon ce qui a de 
profondes répercutions sur les effectifs mais aussi sur les densités (par le biais de la 
dynamique des surfaces favorables disponibles).

Question n°8 : Comment structurer une stratégie d’étude des biotopes acridiens ?

Pratiquer des relevés de terrain sur des surfaces écologiquement homogène à 
l’échelle de perception retenue.

Analyser les tableaux d’occurrence => typologie simple.
Analyser des tableaux de co-occurrence => typologie croisées.
Utiliser les méthodes statistiques de base : l’AFC, la CAH pour identifier, classer, 

ordonner les entités et aider à structurer les tableaux.
Dégager les limites spatiales (études synchroniques) et temporelles (études 

diachroniques) des biotopes pour accéder aux mosaïques spatio-temporelles saisonnières 
après avoir évalué le potentiel (acridien) maximal de chaque biotope et estimé le niveau de 
“révélation” de ce potentiel sous l’effet des conditions écométéorologiques de la saison.

Prendre en compte la disponibilité acridienne, effectifs, Phénologie, phase et 
l’accessibilité aux biotopes favorables (conditions aérologiques).

Le recours aux SIG pour spatialiser les phénomènes facilite l’évalution des risques à 
condition de disposer des couches discriminantes pour l’acridien ravageur étudié.

Diagnostics et pronostics seront d’autant plus fiables que l’on aura construit des 
reférentiels thématiques performants.

Cf, schéma de synthèse final soulignant les relations entre les divers blocs de données, les 
méthodes d’analyse et les résultats excomptés à partir des études diachroniques ou 
synchroniques.
......................................................................................................................Agadir, 6 juin 2008
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Annexe 4 : Résultats du contrôle des connaissances, éléments indicatifs de corrigé.

Nom Prénom Pays Contact
Questions

Tot1 2 3 4 5 6 7 8

LAADEL Aicha Maroc aicha-la@hotmail.com 1,5 1,5 1,5 2 2 1,5 2 6 18,0

EL
MOUDEN

Abdellah Maroc abdellah.elmouden@gmail.com 1 2 1,5 1 2 1 2 5 15,5

TEMWA Aggée Tchad temwa66@yahoo.fr 2 2 1 1 1,5 1,5 2 4 15,0

TRAORE Oumar Mali oumarsin@yahoo.fr 1,5 2 0,5 2 2 2 1 3 14,0

GUEYE Youssoupha Sénégal gueyeyou@yahoo.fr 1 1,5 1 1 2 1 2 3,5 13,0

KEITA Mahamadou Mali poulo_2000@yahoo.fr 1,5 1 1 1,5 1,5 1,5 0,5 3 11,5

MAHAMAT Kodogot Tchad kmahamat2000@yahoo.fr 1 1 1 1 1,5 0,25 0,25 2 8,0

note maxi 2 2 2 2 2 2 2 6 20,0

moyenne 1,4 1,57 1,1 1,4 1,79 1,3 1,4 3,8 13,6

Fig. 1 Résultats du contrôle des connaissances par question.

Fig. 2 .- Résultats du contrôle des connaissances par étudiant.
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